
6 GAZETTEDES . APGNES,

a. Ils se lèvent ils se couchent, sans penser au Seigneur.

M .trice apr s un long o entretisen, e chantés.d cette Si Ous ne.vous convertissez, ô mon peuple / ' année pro.

ratrne apn trevue. Assi ent nchi ntes vjve cen ô7. L -e il n' aura pas de bl ; car ce sont vos crimes

ie coup qAi si cruel ilement uelueueti s récoltes. La perte des pommeOsde terre

après. q sr e q u était un avertissement dont vous n'avez pls tenu

a S. - 's 800 ~ compte. Au lieu de faire pénitence, vous avez redou-

Sur l'étendue totale de la Prusse, 800 paroisses blé vos blasplièmes: eh bien ! la pomme de terre va

nont pas de curt; de ce nombre, 500 sont comnplétb-ceri p i ; le b q v

tèment privées dle desservant, chacune des 300 autres contiuer à romber sa dsuritreni le blé quse vous

pýù det-sezvie par uin seul prêtre, qui lie peut aecom.- conserverez se gâter-a daxis vos greniers ;les.insectes,

p.e toutes les fontiOns e son m nitèe, e environ dévdreront celui que vous jetterez en terre, et ce qui

un millio de catholiques se trouvintt copl tet ent leur échappera tombera en poussière etre les mains

abandonnés et ne jouissent d'aucun Secours rligieux de ceux qui voudront le battre ou froisseront iepi. Une

On a calutlé qu'en Angleterre, dit . r g eu orande famin e surviendra les enfants au dessous dle

O acautq nAneer, ilte sept ans mdnrront en grand nombre, et les autres fe-

Sl'abus des boissons alcooliques absorbe par rout pnitence par la faim. Voilà les malheurs qui
assy,' millions de piastres, et cela directemenlt,sans vont vous frapper, ô mon peuple I si vous ne les pré-

nompter, les pertes indirectes dues aux chômages, aux venez par une converson sincère; mais si vous reve-

a s, aux crimes et aux délits qu'entrine l'ivro- nez vers mon Fils avec un cour hinble et repentant,

guerie. Si l'on tient compte aussi de ces pertes, lajs- " la pomme de terre croîtra d'elle-m.me -où on ne

sant iênie de côté les grands centres de population, " l'aura pas semée; les rochers se changeront on mon-

u. l'alcoolisme fait tant de ravages, on arriver:ut, d tagnes de blé, on moissonnera sur le pierres.

our chaque village, une perte annuelle de 7a100 Ces dernières expressions doivent être prise; ale fi-

pastres. C'est un capital énîormefO qui est ansi gaspillé guré : c'est à dire que "ai nous revenons a Dieu avec

et détruit, tandis que bien employé il pourrait servir uu ve.
l~amlioatio de clasespauvesun coeur sinîcère, il 'bénira- les màoissons 'eV' que les

terres les plus mauvaises produiront abondamment.

Plusieurs cantons d a diocèse d'Arras, en France,'

voyaient leur-s.récoltes"mena.ee paLacsaion de , 'avon-nous pas été .menacés: deý tous ces fléaux,

la plueudrpis plusieurs smenaiées, les grains confiés même cette 'année ? Cet insecte redoutable pour la

à la terre etaient nsouffrance,, et 1gr Lequette, irécolte des patates ne s'est-il pas montré dans dié-

à laue erce diocèse, afin do cnjùer ce danger or- rentes parties de notre pays ? la maladie de la scar-

.v n d u e csul icationer c e n ror latine n'a-t elle pas été redoutable pour un grand

donna une neuvaine do supplicto spéciales pour nombre de familles? Heureusement cet esprit de foi

demander la cessation de la pluie :" Nous aimons a qu ncranmlecrduppecndinnad.
rcioiredisait le prélat à son clergé, que les fidèles ne qinucore anime le cnsé r du peouple canadien on a dia

rdront pas de vue qu'il ne leur suffit pas à'd'élver minué l'intensité. O aou recours à la rière :

vesDweu leurs mains supiaes 'naà quil faut scarlatine n'a pas produit de graîves conýéqucuces

pe rs p'i n e a uh nt e mes quéi ft les insectes ravageurs de nos patates se tiennent on

verriter par une vie plus chrétienne ces bénédictionsbenpttomrdasoscmsàpatselur

tenipOreîlcs que, dans, l'anceifle loi, il, accordait toit- hi en.pctit nombre dans nos chanips à patu tes, et leuirs

eour llso qule, da s liene foi, liecelui-ci mar ravages sont à peine perceptibles : ils y restent ce.

.ouîrs A son peuple, toutes les fois qendant afin de nous avertir que nous devons tenir

Mélas 1 es fl anix que nous déelros ne seraientils nos cours élevés vers Dieu, que nous devons orier la

e s tléuit q trop ndpbresé n 'vislatio de la Sainte-Vierge de conjurer ces fléaux ; qu'enfin nous

oias'h intdjotrop nombeusce voaton' deladevons avoir en grande vénération la Bonne Sainte-

oi ares ant or t du diachV. - Anne que l'Eglise nous a donnée pour patronne.

Le brgs de la Sallette aSnt galm e, le 14- 'Aussi, ne devons-nous pas attribuer à cette grande

ation uurd'hùi, a la justice da Dieu emnýu. d'aiîtant tbaumaturge du Canada cette apparence d'une ma-

catio sévèr que nous nous 1refueseon. do profiter des gnifique moisson dans toutes tes parties de notre

'us a d ques que l' gis ne cesse de nous pro. pay ? Cette grande Sainte s'est laissé fiechir par les
es abat pr ères des nombreux pèlerins qui se rendent par

ig PauVr s enfants, t ère de·Dieu qui milliers dans tous les temples qui lui sont dédiés. En

leur avait apparue en vision, je suis ici pour'vous an- effet, qiand nous voyons un.évôqe, Mgr de Rinous.

uoner une gprande nouvelle. Dites à mon peurle que, i, suivi d'à peu près 1500 pesonnes de ses ouailles,

.il ne' veut pas se convertir, le bras de mon Fils, qui se rendre de sa ville épiscopale on pôleringe à Ste.

st levé sur lui, va le fvpper, ecr je ne puis us le Anne de la Pointe aux Pres ; quand nous voyons

-3etenir 'ai fait poru lui tout ce que je pouvais faire; un pasteur, le digne curé de Lévi, suivi de 600 de Fes

'ai ir J'loré tn sa favur mon Filj qu'il oubliait ; ja. paroissies, se rendre on pèlerinage à Ste. Anne de

-aià vous ne porrez rcotiaitre les peines que j'ai Beaupré; quand depuis plus de quinze jours nous vo-

rises poui' vous. Jusqu'ici jui retenu le bras du Sei- yons tous les jours une foule considérable de chré-

,rner mais sdeviet si lourd, que je ne puis plue tiens venir à l'Eglise de Ste. Anne de la Pocatière,

geour ; m..A chaque instanit on, pqofane son nom, on supplier cette grande Sainte de nous accorder les bu-

e sounir. Ail vousa donné sixnjoutrs pour travail- soins de l'âme et du corps; plus de so-ze ce:its coma-

3e, blasphme ;.r é il ousaonnme t on ne, veut pas le muniants de cette nièm parOisse s'approcher du

lui. onuer. En été, us votaeo p a msse que sacreuheit. de l'Eucharistie pendant l'octave de la

lesi doile en Iv.ner, si tsj s gesy vont, c'est Bonne Sainte Anne, nous no devons pas être sur-

ôre v iflOrde mon Fils, rleur ùuvaie tenue dans pris que Dieu ne se laisse fléchir par- ces abon-

porgli ou par on is rs ct leurs actioni au sor- danites prières et qu'il nous accorde une richa moiti.

P - ia pa risour àne 'fire sa pn~ière. son ; plus encoro de nous aoustraire aux torriblea


